
Un après-midi d’un bel été, je promenais mes pieds sur le dos
d’un parc. Le soleil cuisait chaud. Les fleurs, gentilles, donnaient
de l’ombre aux insectes. Les arbres, eux, tentaient de leur mieux
mais n’arrivaient à me rafraîchir. Je cherchais un vent qui, extir-
pant de moi la sueur et ses affres, m’inonderait de bien-être.

C’est alors que je les vis.
Affolantes. Deux merveilles de rondeurs. Deux univers de

formes pleines. Ces marquises, assises sur leur trône, s’offrent
pour apaiser ma soif. Elles sont comme deux lunes rondes de
beautés alléchantes. Belles !

Elles attendent. Elles attendent que je vienne. Je dois faire
d’une d’elles ma compagne, lui allier mon destin. Pourtant,
elles sont toutes deux si merveilleuses… Cruel dilemme !

L’une est un Sahara, une dune de désert. Son épiderme
me rend fou de désir. J’aimerais de ma langue sillonner ses
chairs d’une pression longue et lente.

L’autre est une Afrique noire à parcourir. Explorateur, j’irais
à elle goûter sa peau et de mes lèvres caresser calmement ses
formes avec douceur et délicatesse.

L’une, blanche et neige, de ses contours exposés à mon
regard fait frémir mes narines et palpiter ma pupille.

L’autre, brune bronzée aux exotiques pigments excitants,
je m’enivrerais de son parfum. À baisers goulus, je fouillerais
ses pores pour y quérir l’odeur musquée.
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Notre « littéraire de l’oralité » est un amoureux,
un sensuel, un hédoniste dans le sens le plus
philosophique. Amoureux du plaisir et de ses
sensations vivifiantes. Amoureux de ses
personnages qu’il auréole de couleurs à la fois
éclatantes et légères. Amoureux des mots qui lui
servent à les dépeindre et à raconter ce qu’ils
vivent et ressentent. L’ouvrage est un carrousel où
les mots et la voix du conteur nous font voler à la
façon d’un parachutiste. Où l’on devient même,
pour quelques instants, une goutte d’eau… Où
l’on découvre le secret de l’homme qui lit dans les
mamelons, de même que le monde d’Amanda et
de son Équateur de montagnes et de mer. Un
livre-disque varié, intense et tendre, aux portes de
l’émotion où l’imaginaire nous réserve, c’est sûr,
encore bien des surprises.



Vous deux, l’une et l’autre, je vous ferais miennes.
But… (terme étranger).
Je dois choisir. Des perles gouttent à mon front. Choisir.

Il le faut. Je dois. Il le faut. Choisir.
Une crème glacée à la vanille, s’il vous plaît.
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